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-t elle ajoute aussitôt;
Il est bien plus gentil.

Pàütvre Joseph! vieux sérviteur d
l famille! Malgré tes vingt annéei
de dévouement, te voilà soudain remr
placé dans le cour de cette ingrati
par un don Juan du tablier, plu
jeune, plus rose et mieux pommadé
O femmes, femmes, femmes! comm
dit Figaro.

Grave, sérieuse, Bébé déguste se
eufs, brouillés aux pointes d'asperges

La promenade, Pémotion ont dére
loppô son appétit. Blle mange ell

FEUILLETON DU "VIÔLON."

LA PREMIERE "NOCE" DE BEBE

Onze heures du matin. Trois petits
coups à ma porte, frappés par une
main bien connue

-Entre, fillette,!
Et mademoiselle ma fille, qui a

maintenant trois ans et trois mois, s'il
vous plaît, se précipite comme un
tourbillon,'toute fraîche, toute char-
mante, avec son grand chapeau de
paille, sa jolie robe à pois bleus, ses
cheveux frisés et ses belles jambes
nues.

-Papa ! il est onze heures et demie!
maman dit qu'il faut partir pour le
restaurant !

Le restaurant! L'a4-elle prononcé
assez souvent depuis huit jours, ce
mot énorme, formidable, qui, semble
remplir toute sa petite bouche! Nous
lui avons promis en effet ma femme
et moi, de la mener déjeuner au res-
taurant, pour la première fois de sa
Vie ! si elle était sage, tout à fait sage,
hum! hum! l'a-t-elle été, tout à fait
sage ? Cela n'est guère prouvé. Mais
elle a promis de l'être à l'avenir. Les
parentd, créanciers complaisants, doi-
vent souvent se contenter de ces pro-
messes-là !

Un petit 9uart d'heure de marche,
en suivant 1 ombre des maisons, car
la chaleur est déjà forte. Nous traver-
sons les Champs-Elysées, animés et
pleins de monde, et nous voilà devant
e fameux restaurant. Il s'élève tout

blanc au milieu de la verdure; les
belles lettres de l'enseigne luisent au
soleil. Bébé déchiffre les deux pre-
mières, mais ne peut venir à bout de
la troisième. N'insistons pas, car son
esprit est ailleurs, et entrons!

Instinctivement, Bébé se serre con-
tre sa mère. Ce bruit, ce mouvement,
ce brouhaha, l'étonnent, l'effrayent
même un peu.. Quelle différence avec
son repas ordinaire, tranquille, dans
sa petite chambre, avec sa miss fleg
matique, lui ingurgitant une phrase
d'anglais entre chaque bouchée!

Nouvel étonnement mêlé de joie
cette fois, quand, au sortir du couloir
un peu sombre, nous débouchons
dans cette fameuse serre où, pendan
le Salon annuel, le Tout-Paris artisti
-t1e mange, boit et potine, sous la
lumière crue tombantdu vitrail, parmi
les blancheurs des nappes, les étincel
lements des verres, les bleuâtres fu
mées des cigarettes.

Nous voilà installés à une petite
table tous les trois. que dis-je? .tous
.les quatre. Puisqu'on devait s'amuser
Bébé, dans sa igénérosité, a voulu
emmener Gugu-Pelette, sa poupé
favorite. Pourquoi ce nom invraisem
blable'? Nul n'en saura jamais rien
Gugu-Pelette n'a qu'un bras et qu'un
jambe ; un de ses yeux est absent
un côté de sa chevelure, plus blond
que nature, a été,arraché. Mais Béb
nóus assure qu'elle a grand'faim, qn'i
faut lui donner une place à table
~u'elle se tiendra bien tout le temps
Yoilà donc Gugu-Pelette suir un

chaise, à ma gauche, dafts une attitud
abandonnée, les jupons et les yen:
on l'air, les bras tombants. -
'Le garçon vient prenidre la comn

'mande. Bébé le regarde avec admira
tion, et tout bas, À sa mère

-C'est un Joseph, dis ?
Pour elle, tous les dpmestiques son

des " Joseph" le nôtre répondant
ce chaste nom.

-La caissière.
-Pourquoi qu'elle écrit?
-Pour savoir ce qu'on mange.
-Est-ce que c'est elle qui invite le

monde à déjeuner? Oh! vois donc,
papa! cette dame qui vient là, comme
elle est jolie! Et ce monsieur qui est
avec elle. Il est laid, lui! C'est son
mari, dis ?

-Chut! les petites filles ne parlent
pas à table !

Une belle côtelette, entourée de
pommes de terre appétissantes, aide
au silence réelamé. Mais, aussitôt
après les pourquoi recommencent de
plus belle :

-Pourquoi est-ce qu'il y en a tant
de "Joseph" ? Pourquoi qu'ils ont des
tabliers blancs ? Pourquoi que ça
fond ? Pourquoi ci? Pourquoi ça?

Les questions seraient bien plus
nombreuses encore, si Bébé n'avait
tout près d'elle un sérieux sujet de
distraction. C'est la grande table où
les desserts attendent le moment
d'être servis aux clients: fraises, ceri-
ses, amandes vertes, petits pots de
crême Saint-Gervais. tout cela bien
propre, bien rangé, s'étageant en pyra-
mides coquettes ou reposant sur un
lit de feuilles. Bébé lance de fréquents
et fugitifs regards vers cet étalage
merveilleux; son oil en coulisse ca-
resse les cerises luisantes et compare
la grosseur des cerises.

Un vieux monsieur et une vieille
dame, déjeunant de l'autre côté, se
figurent que ces regards charmés sont
à leur adresse et sourient à Bébé. Il
se disent tout bas et plus d'une fois
"Comme elle est gentille!" Je re l'ai
pas entendu, mais ma vanité pater-
nelle est perspicace et se trouve
agréablement chatouillée.

Et cependant, me voilà un peu tris
te. Oui, il me semble qu'en regardani
Bébé les yeux de ces braves gens se
remplissent de larmes. Un souveni

3 amer peut-être, quelque fillette per
t due, toujours pleurée, ou le regre
- d'avoir vécu toute la vie côte à côte

bons amis assurément, mais sans avoi
i connu cette joie infinie -de l'enfant
- lien :adorable des âmes, fraiche hlu
- mière recolorant les horizons de ten

dresse que le temps a pâlis.
c Et, malgré moi, il me prend comm.
9 nue honte de mon bonheur. J'en·rou

gis presque. Certains esprits chagrin
i prétendent que le bonheur est fai
3 surtout dlu malheur des autres. Parol
- impie! Le bonheur, le grand bonheu

ne seraift-il pas, au contraire, de vivre
a heureux soi-même, parmi des gen
; idéalement heureux ?
B Paf! au diable les réflexions phil
- sophiques ! Le bouchon saute en l'aii
1 et le vin' de Champagne coule dan
, hos verres. Il faut que la petite "1noce
.* soit complète et pas de "noce " com
a plète sans la présence de cette bonn
P madame veuve <liquot ! Bébé s'amus
t des lègers globules montant du fon<

du liquide doré à la surface, vifs, ser
- rés, comme animés chacun d'une vi
- propre, vie follette, d'une seconde

s'évaporant à l'air, dans un impercep
tible crépitement.
tBébé y trempe ses lèvres, et, ua

a peu rouge :
-C'est bon ! Ça pique !
Petite raffinée, va !
Tout autour denous,le bruit des cou

e versations a graduellement augmenté
s Sauf quelques retardataires,qui se fon

-servir à grand'peine, tout le monde
e fini de déjeuner. Un coude sur la tabl
s ou languissamment appuyés sur leur

!chaises, les hdmmes fument, dans I
e béatitude d'une digestion commer

çante; les femmes,-PIlus correctes, on
s le teint animé et les veux luisanti
9. On s'attarde à causer devaht la napp
-I renouvelée par le garçon, où le mok
- fume dans les tasses épaisses, où le

r
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même, avec une petite cuiller, pro-
prement, sagement. ta lumière se
joue dans ses cheveux frisés et les
pointille d'or. Mais, une fois le pre-
mier appétit satisfait, la .langue se
délie et les questions commencent:

-Qui c'est cette dame en noir, qui
écrit à cette petite table, sur ce grand
livre ?

longues bouteilles'de fine-champagne
s'élèvent comme des flèches gothiques
audessus des flacons de chartreuse ou
de curaço lourds et trapus. Le livret
du salon est.là. près de la main; mais
il doit faire si chaud dans cette grande
halle artistique ! On tarde, on cause,
on paresse. De temps en temps, un
couple plus courageux se lève: le
monsieur prend son chapeau, la
dame son ombrelle : et les voilà
qui s'en vont avec cette allure un
peu gauche de gens qui se sentent
regardés. Des parfums vagues de cui-
sine et de tabac flottent dans l'air. Au
dehors, n vent léger agite le pana-
ches d'arbres, et leurs vastes corbeil-
les, bornant la serre, semblent tendre
vers nous les corolles curieuses de
leurs fleurs. Une sensation de gaieté
claire se dégage de tout cela.

Et pendant que Bébé, qui ne se re-
fuse rien, savoure le canard tradition-
nel, je sens que mes pensées remon-
tent doucement, tout doucement en
arrière, aux temps peu éloignésencore
de ma vie de garçon, où j'ai déjeuné
si souvent ici même, soit seul, soit
avec des amis ou des amies. Qui m'eût
dit alors que j'y viehdrais un jour
avec ma femme et ce petit bout de
fille, pas plua haut que ça, qui tient
aujourd'hui une si grande place dans
ma vie ? Et elle, à son tour, dans une
quinzaine d'années peut-être, avec un
jeune homme blond ou brun qu'elle
appellera son mari et qui me nomme-
ra beau-père ? Le misérable ! Il me
semble que je le hais déjà !

Nous partons, car tout a une fin. Je
me charge de (ugu-Pelette. Avez-
vous remarqué que les poupées, en
règle générale, sont faites pour être
brisées par les enfants et portées par
les grandes personnes.

Bébé a le teint animé, les yeux vifs,
et il me semble, Dieu me pardonne !
que sa démarche est quelque peu irré-
gulière. O madame veuve Cliquot!
êtes-vous donc sans pitié pour l'en-

- fance?
Devant le palais de, l'Industrie,

mademoiselle s'arrête, les mains der-
- rière le dos, le nez en l'air, contem-
t plant, elle minuscule, l'énorme bâtisse,
e et d'un air entendu:
r --Ça, c'est un gare ! Où est-ce qu'il
- mène ce chemin de fer là.?

-A lInstitut
, -C'est-y bien loin?
Devant l'Elysée, Bébé remarque le

factionnaire. Elle nous force à nous
arrêter tous les trois devant le brave
lignard, qui a envie de rire.

-Pourquoi qu'il est là, dis, maman?
-Pour garder monsieur Grévy.
-Qui c'est-y monsieur Grévy?

-Le chef ,e l'Et t.
It -Il est donc bien méchant?
e Une fois rentrée, Bébé court vite à
r sa chambre, et, une demi-heure après
, je la trouve au milieu de toutes seE
s poupées rangées en rond, et leu:

racontant sa première noce.
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